
~i M. Ckaban-Delmai était 
présider.! de la République, 

i ne peut guère envisager 
un seu. modèle d'instita· 

tient, assea proche de celui 
fonc nne depuis 13S2. 

t,l srvosque a -z une liberté plus 
ç inre du prenuer ministre a

* î egard de l'Elysée. Si la vic
ie revenait a M. Mitterrand.

* deux types de régime sont 
concevables, suivant que la 
majorité présidentielle et la 
m-:crilé parlementaire coïnci
dent ou suivant qu elle sont 
diïierentes : le candidat de ta 
gauche ayant expressément en
visage 1'un et l'autre. L'arrivee 
de M. Giscard Tstaing a

1 l'Elysée e .. ~r· des ç spectives 
plus ne "... reuses. parce que 
'. actuel ministre de l'économie 
et des finances s'appuie sur des 
forces politiques moins definies 
et qu'il envisage une réforme 
de la Constitution plus radicale 
que celle esquissée par le pro
gramme commun (« le Monde » 
du 21-22 avril).

Le choix entre c e s  diverses 
p e r s p e c t i v e s  dépendrait à 
la fois des reclassements parle
mentaires après le 19 mai, du vote 
jptntuel d'une nouvelle loi élec- 
tora.e de la possibilité d’une révi
sion constitutionnelle si profonde 
et de la volonté finale de M. Gis
card d'Estaing à cet égard, lequel 
semble encore hésitant. Il peut 
d’abord devenir le nouveau chef 
d’une majorité très proche de fac
tuelle, élargie vers le centre et 
privée seulement d’une minorité 
de gaullistes condamnés à l’iso
lement et à l’impuissance. Malgré 
les déchirements de ces derniers 
je:-s, cette hypothèse reste très 
S tab le , parce que la plupart des 
députés U.D.R. penseront à leur 
carrière future plutôt qu'à leur 
fidélité au passé. La présidence 
de M. Giscard d'Estaing ressem
blerait alors au modèle qu’on a 
décrit hier pour celle de M. Cha- 
in-Delmas, quant au fonction- 
■ ent des Inst · lions : le style 

hommes et le contenu de 
politique restant assez diffé- 

S.

i  second modèle d'institutions 
■rait s’établir à partir d’un 
rt pour briser la bipolarisa-

II. — Un système présidentiel ?
tkw notamment au muter d’une 
rélomie électorale p rtionna - 
liste qui empêchera. - n ou
l’autre des deux pc obtenu
plus de la moitié des .tu parle
mentaires. On retrouverait alors 
des Assemblées du type IV' Répu
blique. sans une major.té perma
nente et cohérente, mais avec des 
majorités changeantes et opposées 
su. a n t les problèmes. Le présl- 
d  · de la République pourrait 
évoluer entre elles, en maintenant 
au pouvoir u- juvemement qui 
s’appuierait un tôt sur l’une tan- 
tô- r l’au e. On notera que 
M. Mitterrand serait conduit 
pratiquer une stratégie analogue 
dans une situation analogue: à 
laquelle risquerait fort de con
duire, après la dissolution de la 
Chambre actuelle, l’élection d’une 
nouvelle Assemblée nationale ffir 
la base de la représentation pro
portionnelle, exigée par le pro
gramme commun de la gauche -i 
proposée par le maire de Chama- 
lières.

Scus ia IV' République, une 
t e l l e  situation entraînait des 
crises ministér. elles très fré
quentes, parce que la majorité 
qui avait investi un gouvernement 
ne tolérait pas qu’il lui soit infi
dèle et le renversait sitôt qu’il 
l’avait été. Un président élu au 
suffrage universel et disposant de 
prérogatives importantes, notam
ment de la liberté de dissolution, 
pourrait empêcher des crises aussi 
fréquentes. L’exemple de la Fin
lande montre toutefois que l’ins
tabilité ministérielle demeure 
assez grande quand le régime 
semi - présidentiel coïncide avec 
une absence de majorité parle
mentaire : la durée moyenne des 
gouvernements y atteint à 'peine 
un an. En France, le pire danger 
dans un système de ce genre 
serait que le président de la] 
République apparaisse le seul 
point fixe au milieu de majorité^ 
mouvantes, la s°ule expression 
claire de la volonté populaire en 
face de députés variant au gré 
des combinaisons d’éta’s-majors 
partisans. Son pouvoir seràtt alor^
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plus personnel encore que dans 
les seize années passées, et l’im
puissance de l’Assemblée semble
rait plus grande à travers .les 

/crises ministérielles.
'  On comprend que M. Giscard 
d’Estaing penche vers une réforme 
constitutionnelle qui établirait un  ̂
véritable régime présidentiel. Elle^ 
impliquerait la suppression du 
premier ministre, du ote de 
confiance, de la motion de cen
dre, du droit de iissou s 

.Assemblée nauonaie, etc. .s 
Parlement retrouverait ainsi des 
prérogatives plus larges et une 
liberté plus grande. On ne pour
rait pas lui faire « avaler » le 
vite  de textes qui lui déplaisent 
par le mécanisme de la confiance, 
qui aboutit à leur adoption auto
matique si n est pas déposée une 
motion de censure ou si elle ne 
recueille pas la majorité absolue 
des députés. On ne ourrait pas 
faire pression sur les députés par 
la menace de dissolution. Comme 
aux Etats-Unis, président et Par
lement seraient chacun libres 
dans leur sphère, le premier dans 
le gouvernement, le second dans 
la législation, aucun n’ayant la 
possibilité de plier l’autre à sa 

] volonté.

Un tel régime a des côtés 
séduisants. Mais il conviendrait 
de bien réfléchir avant de l’éta
blir en France. L’exemple de 
Washington montre qu’il pré
sente un défaut grave, même 
dans une nation où toutes ses 
conditions de succès sont réunies 
et où il est accepté par l’en
semble des citoyens, qui n’en 
imaginent pas d’autres. Il rend 
très difficile le vote du budget 
et des lois, faute de moyens de 
pression de l’exécutif 4ui aiguil
lonnent les parlementaires. Le 
système américain est très effi
cace en cas de crise grave, à 
cause des immenses pouvoirs qu’il 
reconnaît au président. Il ne l’est 
guère en temps normal, où des

réformes indispensables traînent 
des années et des années au fil 
des procédures du Congrès et 
n’aboutissent souvent qu’à des 
demi-mesures très insuffisantes.

En France, son fonctionnement 
serait beaucoup plus difficile 
encore à cause de la situation des 
partis politiques. régime prési
d e r e l  exige une condition fon-f 
damentalé : rue les oartis et le 
majorités soient fluides et indis-j 
cip.r.és. de façon qu’aucune :opo-l 
sition radicale ne puisse s urgi? 
entre le président et le Parle
ment. Quand la Maison Blanche 
appartient à un républicain et 
que les démocrates ont la majo
rité au Capitole, le système fonc
tionne parce que ni les démo
crates ni les républicains ne 
pra quent la discipline de vote. 
Ainsi, M. Nixon arrive-t-il à faire 
voter son budget et certains pro
jets de loi par une coalition de 
républicains et de démocrates. Si 
les deux partis américains avaient 
la même rigidité que les partis 
anglais, on risquerait fort d’abou
tir à la paralysie des institutions : 
le Congrès refusant de voter les
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On -rrait aboutir chez nous 
à une situation pire, parce que 
l’opposition idéologique entre la 
droite et la gauche est plus forte. 
Imaginons que les partisans du 
programme commun remportant 
les élections législatives alors que 
M. Giscard d’Estaing o c c u p e  
l’Elysée : le système présidentiel 
serait totalement b l o q u é ,  l’As
semblée nationale repoussant le 
budget et les projets de loi du 
président, celui-ci se refusant à 
gouverner dans le sens voulu par
la majorité parlementaire.

L’établissement en France d’un 
véritable régime présidentiel est 
inséparable du retour aux majo
rités fluides et incertaines de la 
IV' République, c’est-à-dire de 
la fin du système bipolaire et 
de la resurrection des centres. Les 
deux éléments traduisent une 
même orientation politique, vet le 
premier ne ; rut aller sans !e 
second. L’inverse n’est pas -ai. 
Le retour au centrisme peut aussi 
se concevoir dans ie cadre d’un 
régime semi-présidentiel de type 
nouveau, où les gouvernements 
s’appuieraient tantôt sur des ma
jorités de droite, tantôt sur des 
majorités de gauche, suivant la 
nature des mesures proposées aux 
députés. On a décrit plus haut 
un modèle de ce type, qui cor
respond à l’une des possibilités

d’un r me de M. C-is
taing. Il parait us 
premiere vue qu'c, ri 
sident ei de type amer

r  &a l'un et - 
tion demeure, qu, pos 
blême dépassant le 
élections -présidentielle 
tage principal de ia 
tion. c’est qu’elle réi 
communistes d a n s  1 
normaux de la vie pc 
?ur ouvrant la pes 

participer a u x  res; 
parlementaires et got 
taies dar.s les mêmes 
que les a res parus. I 
géant à s'allier au r 
gauche, on les pouss» 
évolution vers le plur 
mocratique dont on 
déjà quelques résulta' 
au centrisme, c'est ei 
nouveau les militants 
teurs communistes dai 
table ghetto. Est-il i 
est-il juste, est-il dé: 
de réduire ainsi piu 
q tième des citoyens - 
grande partie des tra 
à ce statut politique 
Ce g e n r e  de ques 
peut-être pas rentabl 
de vue électoral. Mai; 
didat à  la présidence ( 
biique doit au moins 
à lui-meme, s’il v e 
digne des fonctions q' 
remplir.
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